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ÉCHOSSORDIDES

Danslalégèretéd’unenuit,lesilencerégnaitàmerveille.Toutétaitcalme.

C’étaitl’heureàlaquellelesbruitssordidesdevinrentsujetsdupalaisroyaldusilence.

Toutcequ’onpouvaitouïrencesmomentsprécisn'étaitqueleronflementdes

dormeurs indomptables.Même les oiseaux meilleurs chanteurs inlassables se

faisaientdompterparcepouvoirdusilencequi,aussin’épargnaitrien,voireles

animauxdomestiquestelsleschiensetchats.Quipouvaitcomprendrelesilencede

cesanimaux?Surtoutceluideschiensquiaboyaientlelongdela journéepour

prévenirtoutdanger.Lesarbres,quantàeux,faisaientflotter tendrementleurs

feuillespourmarquerleursapportssinequanonàl’instaurationdubonclimat :l’air

puretbonàrespirers’installa.Cettenuit,parsadouceuréparpilléesouslescieuxde

Békouaro,seraitcertainementcellequ’onappellerait « porteusedesconseils ».

Ensaqualitédebonétudiant,Bassabé selevanonchalamment,frottases

yeux encorecorrompusparladouceurdusommeildel'aube.Acetteheure-là,se

réveillersemblait,pourcertains,unparcoursducombattant,mais pourd’autresle

choixneleurétaitpasdonné:Bassabédevaitseleverpourrevoirsoncoursde

littératurecomparée.Un contrôlecontinu surcettematièreétaitprévu etilse

dérouleradansquelquesheures. Ilsembleraitque l’enseignantdecettematière

seraittrèsrigoureuxdanssonorganisationprofessorale :ilnetravaillaitqu’avecceux

qui,non seulement travaillaient beaucoup,mais aussiceux quiguettaient

excellemmentleuravenir.

LedortoirdeBassabéétaitséparédequelquesmètresdechambresdeses

parents.C’étaitunepetitechambrettedefortuneoùl’intérieurn’étaitquelereflet

incontestable d’unétudiantprolétaire :unegrandetablesurlaquelleétaientrangés

quedesdocuments;unporte-manteauoùétaientaccrochésquelqueshabitsettrois

pairesdechaussuresrangéessousleditporte-manteau.Bassabén’enviaitjamais

l'aisance desautres :ilrestaitfieretacceptait l’étatsociétaldesesparents.

Toutefois,Bassabénesevoyaitpaspauvre :ilespéraitfermementqu’aprèsses

études,sortirsesparentsdecettepauvreté;C'étaitungarçondetaillemoyenne,d'un



airintelligentetambitieux,maistimidequandils'agissaitdeparlerenpublic.

Après avoir psalmodié quelques mots de prière,Bassabé se leva

audacieusementetlavasonvisage.Ilprit sonsacàdosetysortsoncours:

questiond’yjeterunderniercoupd’œilafindenepasfavoriserlequiproquolorsde

raisonnements rédactionnels du contrôle continu qu’ilpensaitcomposerdans

quelquesheures.Aprèsuneheuretrenteminutesdelecture,Bassabésesentit

confiantquantàl’assimilationdesoncours.Ilréarrangealeditcoursdanslesacet

pritlecâbledeses écouteurs,lebranchaàsontéléphoneportable.Ilouvritle

paramètredelaradioetseconnectaàlafréquence94 .5,laradiodiffusionnationale.

Iltombanetsurlecommuniquéofficieldugouvernementappelantàlafermeturede

touteslesécolesetuniversitéspubliquesetprivées,leslieuxdeculteetl’interdiction

deregroupementdepluscinquantepersonnesafind’empêcherlapropagationde

CoronaVirus,unemaladieépidémiquedevenuepandémique. Bienqu’informéde

cettepandémie quisévissaitdans lemonde depuisledébutdel’année,Bassabé

demeurasceptiquequantàcecommuniqué.Demanièresoudaine,ilécrivitun

messageetl'envoyaàundesescondisciples luidemandants’ilauraitécoutéledit

communiqué.Ilreçut uneréponseaffirmativedelapartdesoncondisciplelui

signifiantqu’ensusdequelquespremierscaspositifsdétectéschezles expatriés,

plus de trente nationaux avaient été testés positifs etmis en quarantaine.

Déterminé à se rassurerde ces informations,Bassabé bascule sa radio de

fréquenceenfréquence sansserendrecomptedel’avènementdujourilluminépar

lesrayonsrougeâtresdusoleil.Luiqui,d’habitude,sortaitavanttoutlemonde,

devintledernieràêtrecloîtrédanssachambre.

Enbalayantlacour,Lydie,lapetitesœurdeBassabé,remarqua quelaporte

delachambredesongrandfrèren’étaitpascadenassée.Elles'étaitalorsdite que

songrandfrèreseraitencorededans.Toujoursenbalayantetarrivéedevantla

chambredecedernier,Lydietoquaàlaporte.Unevoixluirépondit :

- Oui !

- Bonjourgrandfrère.Commentvas-tu ?Dit-elle.

- Bonjour Ly,ditBassabéenl'appelant parlediminutifdesonnom.Jevais

bien.Ettoi,commentvas-tu ?



- Jesuisbienportantegrandfrère,réponditlafilleenenchaînantsaphrasepar

deuxquestions.Pourquoies-tudedansàcetteheure-ci ?N’iras-tupasàlafac

aujourd’hui ?

- Iln’yariendegrave,jesuisentraind’écouterlesinformations,luirépondit

Bassabé.

- Bien !Jevaism’apprêteràalleràl’école.Grandfrère,monstyloestvidéde

sonencre.Pourrais-jeenavoirunautre ?

- Ouitupeuxenavoir,réponditBassabé,maisc’estinutiled’alleràl'école,car

jeviensd’écouteruncommuniqué dugouvernementappelantàlafermeture

desécolesetuniversitésàpartird’aujourd’huijusqu’ànouvelordre.

- Ahbon !faitétonnementLydie.Pourquoi ?

- N’as-tupasapprisquenotreplanètefaitactuellementfaceàunvirusmortelet

trèscontagieux ?LaquestionnaBassabé.

- Oui,leCoronavirusn’est-cepas ?Hiernotreenseignantnousavaitditqu’ilya

déjàunedizainedepersonnesinfectéesdansnotrepays.LuiditLydie.

- Lenombredecontaminationsnecessentd'accroître.Raisonpourlaquellele

gouvernementvientdeprendredesmesurespourlimiterlapropagationdece

virus.Bien !laisse-moiécouterlesinformationsetvasaidermamanàfairele

ménage.Luiintimal’ordresongrandfrère.

- D’accordgrandfrère.DitsimplementLydie.

Bassabéregardal'horairede son téléphoneetremarquaqu’ilfaisaitdéjàsept

heureszérominute.Ilchangea lafréquenceetseconnecta àcelled’uneradio

privéelaplusécoutéedelavilleappelée« FM LIBERTÉ ».Lapopularitédecetteradio

émanaitdufaitdesafaçonsereined’informer.Leprésentateur,aprèsavoirdonnéles

titresàlaune,présentaleditcommuniquéappelantàlafermeturedestousleslieux

publics :écoles,universités,mosquées,églises,bars,restaurants ettoutlieu

susceptiblederegrouperbeaucoupde personnes.Cetteinformationconvainquit

enfinBassabéàcroireàlafiabilitéduditcommuniqué.Ilfermaalorsleparamètrede

laradioetcommençaàécriredesmessagesàsesamisetcondisciples.Ils’enquit



delavéracitédesfaitsetqu’effectivementlescoursfurentsuspendusjusqu’ànouvel

ordre.UnsoupirdedésolationsurgitdelabouchedeBassabé,ilserecouchasurlelit,

fixalestôlesd’unregardpensifetsemitàmonologuer :

- Oh quellemerde !Encoreunpiondepluspourélargirl’annéeacadémique :

hierc’étaientles grèves pourla revendication des meilleures conditions

d’études,aujourd’huic’estlevirusditCovid-19.Allah,épargnemonpaysdece

mal.

Bassabén’étaitpasdutoutcontentdecettenouvelle.Ensa qualitédebon

citoyen,ilsouhaitaensavoirpluset s’ilyalieu,contribueràlaluttecontrecette

pandémie.Maiscomment ?L’idéeluivintducoup :ilfautallersurlesréseaux

sociaux pour s’enquérir des bonnes informations concernant ce virus qui,

certainement,sanscertainesmesurespréventives,deviendraitgravissimepource

paysavecsonorganisation sanitairesibancale.Ilsefitdesidéespouvantlui

permettredesouscrireàunforfaitinternet.Danssonmonologue,ilcontinua :

- Jevaisessayerdevoirmamansiellepourraitmetrouver500francspourme

permettredesouscrireàunforfaitinternet.

Commelacoursed’uneflèche,lanouvellealla grandissanteetgagna tousles

quartiers :saproliférationalladiversement.Chacunrapportaitcequ’ilpouvait:soiten

retranchantlavéracitédesfaits,soitenyajoutantdesingrédientspourembellirson

récitinformatif.LaplupartdeconcitoyensdupaysdeBassabépensaientquec’était

encore unedesinventionsvirologiquesdesOccidentaux ;quecevirusnepouvait

résisterfaceàlachaleurdeleurpays.Encequiconcernaitlasuspensiondescours,

les élèves qui, n’ayantpas appris la nouvelle,s’étaientrendus dans leurs

établissementsrespectifs,maisonlesvoyaitretournerverschezeux.Cesélèves

appréciaientrelativementcetarrêtdes cours :les paresseux trouvaientcela

soulageant;lessoucieuxd’avenir,quantàeux,s'enplaignaient ettrouvaientcela

désavantageuxquantàleurréussitescolaire.

Assisesuruntabouretartisanaldehauteurd’environtrentecentimètres,Lydie

lavaitlesustensilestoutenchantonnant.Sontempéramentsemblaitsouffreteuxdu

faitdesinformationsreçuesçàetlà.Elleévitaitmêmed'allumerleposterécepteur

desamèrequi,avant,nes'enséparaitguèrelorsqu'elle faisaitlestravauxdela



maison.Surlesondesdesradios,onn'écoutaitriend'autrequed'informationssurce

virusquiseraitnéenChinepour,rapidement,sepropagersurlaplanèteentière.On

entendaitparlerdescentainesdemillemortsdans lemonde.S'ilfallaitdonnerle

meilleurprix de sensibilisation,ilseraitsans nuldoute revenu aux artistes

musiciens.Danssipeude tempsonpouvaittotaliserplusdecinquantechansons

conçuesdansdiverseslanguespoursensibiliserlespopulationscontrecemaldu

siècle.Lydie étaitanxieuse ;en son forintérieur,elle se disait:« sices pays

occidentauxdotésdesbonnesstructuressanitairesn’avaientpucontrôlercevirus,

que pourra faire l’Afrique face à cette pandémie ? Mais j'espère que nos

tradipraticiensnoustrouverontdesolutions».Sespenséesfurentinterrompuespar

laprésencedesonfrèreàsonseuil :

- Aquoipenses-tupetitesœur ?LuidemandaBassabé.

- Grandfrère,j’aivraimentpeur.Luirépondit-elle.

- Dequoias-tupeur ?Luidemandacedernier.

- DeCoronavirusbiensûrgrandfrère,rétorqualafille.

- C'estnormalquetuaiespeur.D'ailleurs,c’esttoutlemondequi apeur.

Souviens-toidecequepapanousdisait:« leplusgrandobstacledel’homme,

c’estlapeur ».Faceàundanger,ilfauttoujourss'armerdesagesse,de

courage etde prudence.En domptantla peurdans la sagesse,tu la

retourneras contre le dangerdonttu fais face,alors c’estl'inverse qui

s’opérera danstalutteettuensortiras vainqueur.Ne pensepasqueleciel

tetomberadessus.SinonturisquesdesuccomberavantqueceCoronane

t'atteigne.Luiditsongrandfrère.

- Grand frère,imagine un peu,même les hommes vivantdans les pays

puissantstelslaChine,l'Italie,lesEtats-Unisetautrestombentcommedes

mouches face à ce virus,que peutfaire l’Afrique dontles conditions

sanitairessontsiprécaires?L’interrogeasasœur.

- Jecomprendstapeurmapetitechérie.Ilestvrai,cevirusestmorteletsa

propagationpeutêtreaussirapides’ilyamanquedevigilance.Cependant,ce

viruspeutêtrefacileàévitersil'onrespecteles mesuresdites« mesures



barrières »:lavagefréquentdesmainsàeaupropreetausavonouutiliserdu

gelhydro-alcoolique,éviterdeseserrerlesmainsensesaluant,prônerla

distanciationsocialeaumoinsd’unmètrelorsdenoséchangesverbaux,

mettretoujoursdesmasqueslorsdessortiessiellessontnécessaires,et

éternueroutousserdanslepliducoudeenutilisantlemouchoirjetableetà

usageunique,etilfautaussiéviterd'êtrelàoùilyad’attroupement.Aussi,en

casdesensationsymptomatiquetellelatouxsècheaccompagnédefièvre,il

faut,sanshésiter,appelerlenumérod’urgence. Papaestencorededans?

Termina-t-ilenluiposantlaquestion.

- Ilestsousladouche,luiréponditLydie.

Soudain,sonpèresortitaussideladoucheetdit:

- Bonjourmonfils.Étantsousladouchejet'aiécouté.Doncmonfils,onpeut

êtreépargnédecettemaladiesimplementenrespectantcedonttuviensde

citer?

- Justementpapa.Tuastoutcompris,cesontdesgestessimplesmaistrès

précieuxpoursauverdesvies.LuiréponditBassabé.

Samèrequi,assiseàquelquesmètresdelà,feignitdenepassefieràleur

causeriejusqu'aumomentoùBassabéluidemandadel’argent poursefairede

forfaitinternet.Cettedernièredemandaàsonfils:

- N’as-tupasdecoursaujourd’hui ?

- Nonmaman.Lescourssontsuspendus.LuiréponditBassabé.

- Qu'ya-t-ilencore?

-C'estàcausedeCoronaVirusmaman.Luiréponditsonfils.

Etantillettrée,lamamandeBassabéneconnaissaitpasencorecequ’onappelait

CoronaVirusetignoraittotalementleravagequecettemaladiefaisaitdanslemonde.

Ellequestionnasonfils :

- Coronaqui ?C’estleprésidentdequelpaysencore ?Lafoispasséec’est

Macronquiétaitvenuetonavaitsuspendulescours.Donctouteslesfoisque



lesprésidentsd’ailleursviennentici,voussuspendezlescoursouquoi ?Avec

cetteallurecommentallez-vousavancerdanslesétudes ?

Lydie,devantsestasses,laissatomberlatassequ’elletenaitenmainsurles

autresetsemitderired'un rirerailleur.Stupéfaite,lamamansetournaverssafille

etlaregardaétonnementetdit :

- Qu’est-cequetu as ?Bassabétapetitesœur-civadevenirfollehein !Dit-elle

enretournantleregardverssonfils.

Avecsourireauxlèvres,Bassabéditàsamère :

- Maman,elleestentraindesemoquerdetoi.Coronan’estpaslenom d’un

président,maisc’estplutôtlenom d’unemaladietrèsdangereusequipeut

tuersanstarder.Actuellement,cettemaladieestentraindetuerbeaucoupde

personnesdanslemonde.C’estunemaladierespiratoire ;elleestcommele

rhum maisextrêmementdangereusequecedernier.Elleafaitbeaucoupde

victimes,surtoutchezlesBlancsetmaintenantelleestarrivéedansnotre

paysàtraverslesgrandsvoyageurs.

- MaisàquoicelanousregardesicettemaladietuelesBlancs ?

- Levirusestdéjàlàdansnotrepaysmaman.C'estunemaladiequin'épargne

personn,ellepeuttuer l'humain de n'importequellerace.Il yadéjà

beaucoupdepersonnesquisontatteintesdecettemaladiedans notrepays.

Donc nous devons être préventifs en respectantméticuleusementles

mesuresdontjevenaisdeciter.

- D’accordmonfils,c’estentendu.Fit-elleenremettantunbilletde500francsà

sonfils.

Bassabé,sansmot,sortetsedirigeaversuneboutiquesituantàquelquesmètres

delà.Vitefait,ilfitletransfertdecréditetsouscrivitàunforfaitinternet.Quelques

jeunesdesonquartierétaientassissousl’arbredevantladiteboutiqueentrainde

discutersurlesujetconcernantleCoronaVirus.Bassabés’approchadecesjeunes

etsemitàlesécouterreligieusement.Lesarguments étaientdiversementdonnés

parcesjeunes :chacunessaied’apportercequ’ilavaitreçucommeinformation,



qu’ellesoitjustifiableounon.Certainssoutinrentquecevirusseraitlerésultatdes

expériencesinconscientesdesscientifiquesobsédésparlesdésirsnarcissiques,les

cloitrantdansleur manqued’humanisme,lesamenantàignorerl’interpellationde

Rabelaiscommequoi :« sciencesansconsciencen’estqueruinedel’âme ».D’autres

soutinrentquec’était Dieu quiagissaitcontrelescomportementsdes humains,

raisonpourlaquelleilenvoyacevirusleurfairepartdesacolère.Unjeunelenommé

Abdallah soutintcette thèse en s’appuyantsurl’exemple d’un versetbiblique

notamment2Chroniqueschapitre7verset13à14:

- Moijenesuispasdutout étonnédecequisepasse. C’estleglasdela

clocheapocalyptiquequiestentrainderetentir.Leshumainsdoiventrevenir

àDieu,MaîtreSuprêmedel’univers.Et,jecrois quesiDieun’estpasmisau

premierplan,toutescesmesuresprisesparlesgouvernantsneserviraientà

rien.Aceniveau,Bassabévoulaitintervenir,maisquelqueschosedeplusfort

queluil’avaitretenu.Toutefois,undesjeunesnomméMbargaintervintsousle

mêmeangledecogitodeBassabé:

- Ecoutezlesamis,nerestonspasprisonniersdesnoscellulesgrises ;ne

laissonspasl’ignorancenoustuer.Lemêmecieldontvousfaitesallusion

nousditaussidenousprotégeravantqu’ilnenousprotège.Noussommes

desjeunesetnousdevonsêtredesrempartscontrecevirus.Jepenseque

depuislespremierscasenregistrésdansnotrepays,legouvernementabien

faitdeprendreàtempsdesmesurespréventivescontrecettepandémie,

quitteànousmaintenantdel’aideràempêcherlapropagationdecevirus

dansnotrepays.Alors,nousdevonsrespectercesmesuresafindenous

protégeretprotégerles nôtres.C’estla négligence quia aujourd’hui

occasionnédes milliersdemortsdanslespaysoccidentaux.Alors,moije

trouve :« Mieuxprévenirqueguérir ».

Timidedenature,Bassabéneputdireun motjusqu'aumomentoùledébatne

devintquebrouhaha.Illesquitta.

Quelques jours passèrentetla situation alla grandissante.On dénombrait

quelquescentaines decaspositifsduCoronavirus.Desmesuresdraconiennes et

restrictivesavaientétéprisesparlegouvernementpourempêcherlapropagation



duditvirus :étatd’urgencesanitaireetcouvre-feu,lafermeturedetoutesboutiques

hormiscellesvendantdesproduitsdepremièresnécessités,fermeturedesmaquis,

restaurants,barsettoutlieususceptiblederegrouperplusieurspersonnesetleport

obligatoiredemasque.Rentréeplustôtdumarchéoùellevendaitsesmarchandises,

lamamandeBassabéparuttoute maussade.Lorsquesafilleremarquacette

mélancolie,luidemanda :

- Qu’as-tumaman ?Tuasl’airmécontente.

- Ma fille,les policiers nous ontbrutalisées etontmême arraché nos

marchandisesparcequenousn’avionspasportéle« cache-nez ».

- Maman jet’avaisbien prévenuequelesmarchésserontfermésàpartir

d’aujourd’huiettunem’aspasécoutée.Nousdevonssupporteretresteràla

maisonpouréviterd’êtrecontaminés.Lorsquetuveuxsortir,ilfauttoujours

portertonmasquepourtasécuritésanitaire.

.

Bassabéapparutaumomentoùsasœuretsamèreéchangeaient.Ildéposa,à

l’entrée delacourunkitdelavagedesmainsquedistribuaitunecompagnie

théâtraledontilfutmembreetremitàsamèreetàsasœur,chacuneun« cache-

nez ».

- Maman la situation devientgravissime.Sinous ne prenions pas des

précautions,çaseradelacatastrophe.Coronaestunemaladiemortellemais

facileàéviter.Ilsuffitjustederespecterlesmesuresbarrièrestelsles actes

usuels d’hygiène quisont d’une précieuse protection contre ce mal.

Maintenantprenezbiensoinsdevous.Et,sivousvoulezsortirn’oubliezpas

deportervotremasqueaurisqued’êtrearrêtéparlesforcesdel’ordre,carle

portdemasqueestobligatoire.Jedoismaintenantrejoindrelesautrespour

sensibilisernosconcitoyens.

Lesyeuxrivéssongrandfrèreentraindepartir,Lydiefixasondosd’unregard

attentionné,semblableà unefemme encourageantsonmariguerrierenpartance

pourlecombat.Ellesemitàinterpréterlachansond’unartistemusicien :



- Sionasurvécu,

C’estquel’onsurvivra.

Touteslespentestordues

Sûrl’onsurmontera.

Africainàdosamer

Entrelesannéesdesguerres.

Entreombreetlumière,

Entreventsetpoussières.

Entreladémagogiededirigeants

Etlescoupsbasdetoubabous

Entrel’ignorancedeshabitants

Etlesmensongesdesmarabouts.

Lesilencedelacour

Oulecalmedesmontagnes.

Lescoupsdesautoritésvautours

Oulescantiquesdescampagnes

Entrelafaim,lafamine,l’exodeoul’exile.



Traverserledésertàpiedsouparfairelesîles.

Peuimportetouscesmaux

SeulDieualederniermot

Peuimportecefléau

SeulDieualederniermot

Onserelèvera

Etrepartira.

Onsereconstruira

Etonrebâtira

Lesourire,inchallahonleretrouvera

Déconfinement,inchallahilyenaura…


